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Éditorial 

La Pierre Angulaire 
Association Loi de 1901 adhérente à la Fédération des Aînés Ruraux de la Dordogne 

Siège Social : mairie - 24440 Montferrand  du Périgord  
Président : Jean DARRINE - Tel : 05 53  63 46 54 - mail : jean.darrine@orange.fr 

Secrétaire : Christine DOLIVET - Tel : 05 53 27 03 29 - mail : christinedolivet@wanadoo.fr 

Dessin de Nicole Vlès Dessin de Jean-Louis Rouet 

Le rôle des adhérents 
 
Notre président, un peu débordé actuellement, n’ayant pu se charger de l’éditorial de ce numéro de notre journal, je vais 
essayer de le suppléer de mon mieux. 
Notre association compte aujourd'hui 70 membres ; nous étions 81 l’an dernier. 
Tous les ans un certain nombre de nouveaux membres ne renouvellent pas  leur adhésion de l’année précédente. Certes ce 
phénomène est partagé par presque toutes les associations. Mais si l’on y regarde de plus près, on constate que ceux qui 
nous quittent rapidement sont isolés dans leur canton, voire leur région. Par contre, dans les cantons où un effort de for-
mation et d’accompagnement a été fait, non seulement les adhérents sont restés, mais leur nombre a crû. En effet, se re-
trouver dans une équipe où les autres ont des compétences complémentaires aux siennes est sécurisant pour un débutant. 
Nos dossiers d’inventaire sont complexes à réaliser mais nous n’allons pas pour autant les simplifier : leur contenu a été 
fixé par le CAUE, et donc le conseil général. Lorsqu’une nouvelle personne adhère, il faudrait pouvoir l’entourer, la sou-
tenir dans sa démarche. Les formations mises en place depuis l’an dernier y contribuent ; elles doivent être poursuivies et 
développées, adaptées aux besoins des adhérents. Il faudrait aussi pouvoir faire « parrainer » les nouveaux par un plus 
ancien, pas trop éloigné d’eux. Enfin, il faudrait essayer d’étoffer ces équipes « individuelles » en poursuivant et dévelop-
pant l’information sur nos activités et la sensibilisation à la conservation du petit patrimoine. 
 
Par ailleurs, il faut bien constater qu’un certain nombre d’adhérents ne réalisent pas de dossiers d’inventaire. Or ceux-ci 
sont la raison d’être de notre association et la clé de sa reconnaissance par les instances départementales. Bien sûr, cer-
tains d’entre nous n’habitent pas le département ou ont des raisons de santé qui les empêchent d’aller sur le terrain. Ceux-
là peuvent peut-être apporter leur contribution à notre association, autrement qu’en payant leur cotisation (c’est bien, mais 
ce n’est pas le plus important) : par exemple en faisant partager leurs connaissances en matière de petit patrimoine, sous 
forme d’articles, de photos, de notes de lecture ou autre … Quant aux autres, ceux qui n’osent simplement pas se lancer 
dans un dossier, espérons qu’ils feront le premier pas et n’hésiteront pas à demander de l’aide si nécessaire. Il suffirait que  
chaque adhérent réalise un dossier par an pour que nous remplissions largement nos engagements vis-à-vis du Conseil 
général. 
Nous sommes tous importants pour l’association et nous avons tous un rôle à y jouer. Celle-ci, en échange, doit nous ap-
porter le soutien dont nous avons besoin.  
 Catherine Schunck 
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Dossiers réalisés 

Le poids public de Léguillac de Cercles 
Le poids public, voilà bien un petit patrimoine qui tend à disparaître du paysage de nos villages. Faute d’entre-
tien, beaucoup sont tombés en ruine et ont été détruits. Par chance celui de Léguillac de Cercles est encore pré-
sent.  Si lors de son recensement en mai 2009 son état d’entretien était assez pitoyable, depuis quelques mois il a 
retrouvé une nouvelle jeunesse : les tabliers et l’abri ont été rénovés entièrement et les abords vont être bientôt 
aménagés. Il faut en remercier la municipalité et son maire Mr RAVON Jean -Robert. 
La construction de ce poids public a été entreprise en 1926. Elle a été décidée par Monsieur Louis ROUX, 
Maire de Léguillac de Cercles et par son conseil municipal. La commande du pont à bascule et de la ba-
lance à bétail a été passée le 10 janvier 1926 auprès de Mon-
sieur LONJARRET, représentant d’une entreprise de construc-
tion d’instruments de pesage située à Voiron dans l’Isère pour 
une somme de 7200 Frs. Les différents travaux de maçonnerie 
ont été confiés à Monsieur LABRUGERE Pierre maçon du vil-
lage de Brouillac (commune de Léguillac de Cercles), pour la 
somme de 4500 Frs. La réception des travaux s’est faite le 23 
octobre 1927 (date gravée au-dessus de la porte et sur l’appui de 
fenêtre face au pont à bascule). 
L’une des particularités de ce poids public est de posséder deux 
balances : un pont à bascule, destiné à la pesée des voitures, et 
une bascule à bétail munie d’une barrière en fer avec portillon 
sur deux côtés. Un abri, de base rectangulaire, construit en 
pierre de taille, accueille les deux mécanismes.  
 Yannick Parrot  

Le gisant de Saint-Léon- d’Issigeac 
Cette pierre tombale, malheureusement étêtée, est celle 
d’un maçon, reconnaissable à ses outils : marteau à 
retailler la pierre, burins, massette, compas, règle, fil à 
plomb … Le gisant représente le maçon vêtu d’une 
blouse à manches longues avec ceinture d’où sort une 
culotte à courtes jambes. Il a des chaussures, mais, 
curieusement, les pieds sont tendus à l’horizontale, ce 
qui n’est pas une position naturelle. 
A ses pieds et sur sa droite, figurent, sculptés sur un 
cartouche rectangulaire, son prénom abrégé, MI pour 
Michel et son nom, LAURENS, et au-dessous une 
date, 1610, assurément celle de son décès ou de son 
inhumation. La pierre est isolée du sol grâce à trois 
pierres dressées de 40 cm de hauteur environ. La fac-

ture est très grossière et simpliste, c’est l’œuvre d’un maçon, bon tailleur de pierre, mais piètre sculpteur. 
Au cours de la réunion de la SHAP du 5 octobre 1882 (Bulletin, tome IX, pp. 528 et 529), le président informa 
les membres de ce qu’il avait reçu une note sur la découverte d’une pierre tombale dans l’église de Saint-Léon 
d’Issigeac lors de sa démolition.  
Cette église fut démolie en 1880 pour laisser place en 1882 à l’église actuelle. Le gisant fut incorporé au mur du 
jardin du presbytère. 
En 1992, à l’occasion du centenaire de l’église, la pierre tombale fut remise en place à l’intérieur, approximati-
vement à l’endroit où elle se trouvait dans l’ancienne. 
 Jean Darriné 



La vie des antennes 
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Bussière-Badil 
Forte de quatre membres, l’antenne souhaite faire de la promotion pour essayer de recruter des collègues. 
Un des moyens envisagés est la participation au forum des associations qui se tient à Piégut tous les ans en 
septembre. Lors de sa réunion du 5 mai dernier, le conseil d’administration a chargé Catherine Renault de 
prendre contact avec Didier Vignal, maire de Piégut et conseiller général, également membre de notre asso-
ciation, pour étudier avec lui les modalités de développement de l’antenne.  

Saint-Astier 
Une nouvelle antenne a vu le jour sur ce canton. Martine Wauquier-Moreux, de Manzac-sur-Vern en est la 
correspondante. Une petite équipe travaille sur la commune de Manzac à l’inventaire du poids public de la 
commune. A Montrem, les enfants du centre de loisirs ont entrepris, avec le soutien de Maisons paysannes, 
de rénover le lavoir du bourg. Un groupe devrait en entreprendre le relevé. 

Savignac-les-Eglises 
La fête traditionnelle du Premier mai, organisée par Coulaures Patrimoine, a 
connu son succès habituel. Dans une ambiance campagnarde, plus de 200 per-
sonnes se sont réunies autour du petit patrimoine du site Le rocher du lac à Pa-
nassac : maréchalerie, puits et lavoir que nous avons inventoriés en 2009. 
Coulaures Patrimoine organise également une veillée à l’ancienne le vendredi 
9 juillet sur la place du village, en bordure de rivière. Cette soirée aura pour 
thème : les métiers artisanaux. Repas, animation et exposition d’instruments 
anciens seront proposés. 
Notre équipe travaille actuellement à deux dossiers d’inventaire : une cabane 
carrée et une croix en pierre datée des années « 17.. » 
 Martine Cor 

Vergt 
Suite à la création de l’association Vergt patrimoine et aux 
actions de sensibilisation engagées au sujet du patrimoine 
bâti dans le canton, une réunion d’information a été organi-
sée avec La Pierre angulaire afin de constituer une équipe 
qui effectuera, entre autres, des relevés de petit patrimoine. 
Les personnes intéressées par ces activités se sont réunies le 
10 avril. Il s’agit de Sandrine Lalot, de Salon-de-Vergt, Ma-
rylène Beau et Jacques Laporte de Vergt, et Aliette Grelier 
de Périgueux. 
L’équipe s’est mise immédiatement mise au travail et teste 
ses capacités sur un lavoir de Salon dont le relevé a été en-
trepris. 
Ces personnes, ainsi que l’association Vergt Patrimoine, ont 
vocation à adhérer à La Pierre angulaire, comme l’a déjà fait 

le correspondant de leur antenne. 
 Luc Mayeux 

Croix du Haut-Paleyrac 

Une vue de la réunion d’information 
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La page technique  

Le vocabulaire des charpentes 

Entraits (ou 
tirants) moisés 

(doubles) 

Arbalétrier 

Chevrons 

Poteaux 

Sablière 

Panne 

Lien 
ou 

contrefiche 

Poteaux 

Faîtage 

Lien de faîtage 

Jambe de force 

Chantignole 

Poinçon 

Liens 

Sur les chevrons, platelage bois 

Charpente avec « croupe » 

Sablière 

Jambe de force 
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Un peu d’histoire 

Les moulins de Calès 
 
 
Calès possédait deux moulins, l’un sur le Bélingou, l’autre dans la plaine de Traly au bord de la Dordogne 
mais n’ayant aucun rapport avec la rivière, l’eau de l’étang étant une résurgence qui vient de très profond et ne 
subit pas les mouvements de niveau du fleuve. Tous deux ne sont plus que des souvenirs dans les mémoires. 
Le seul renseignement concernant leur âge nous est donné par un  extrait du cartulaire de Cadouin : en 1115, 
donation d’un demi-moulin (mais lequel ?) situé à Calès aux moines de l’abbaye par Guillaume Gauthier et 
son fils. 
 
Le moulin neuf 
 
Complètement disparu, il n’a laissé aucune trace. Comme le Pont Neuf à Paris, il était peut-être le plus ancien 
de la paroisse. Placé presque à l’embouchure du Bélingou dans la Dordogne, il était construit à cheval sur le 
ruisseau et, de ce fait, sur les deux communes de Badefols et de Calès. Dans les enquêtes faites au cours du 
temps, il apparaît tantôt sur l’une, tantôt sur l’autre. 
Moins important que celui de la plaine, il n’avait pas les mêmes moyens car le débit du ruisseau était moins 
abondant. Le Bélingou, modeste cours d’eau prenant sa source en bordure de la Bessède, devait alimenter 4 à 5 
moulins successifs dans la vallée de Cadouin ou « val Seguin ». Le moulin le plus bas ne pouvait fonctionner 
que lorsque celui du dessus avait fini et lâché l’eau (ordonnance de Louis XIV réglementant la marche des 
moulins.  
Il devait être petit, mais possédait tout de même une ferme attenante dont les bâtiments ont subsisté jusque vers 
les années cinquante. Au-dessus de la route demeure encore la maison d’habitation. Pour construire l’usine, le 
ruisseau a été dévié et le lac de réserve comblé. 
Ce moulin appartenait au seigneur de Badefols et devint la propriété du sire Vicary après la Révolution. Il n’a 

pas toujours été bien entretenu au cours des siècles. Nous le trouvons 
souvent dans les doléances des meuniers. 
 
Le moulin de Traly 
 
Vieux moulin situé à trois-quarts de lieue du château, on le trouve déjà 
au XIVe siècle dans la description des propriétés du seigneur de Bade-
fols. Obligation était faite aux habitants de Calès d’aller porter leurs 
grains à moudre au moulin du seigneur. 
Très prospère, il possédait une ferme attenante et tournait jour et nuit. 
Il pouvait travailler en toute saison grâce à l’abondance des sources. 
Il subit de nombreuses avaries au cours des siècles dues aux caprices 
de la Dordogne qui n’était pas retenue par les barrages. 
Nous avons trouvé quelques incidents dans les archives qui prouvent 
que la part du meunier n’était pas la plus enviable. Il payait des charges 
conséquentes qu’il devait verser coûte que coûte et ne traitait pas direc-
tement avec le seigneur mais avec son représentant qui pouvait être 
plus terrible que le seigneur lui-même. 
 

Eliane Delprat 
Sylviane Metheyer 

Une vue de la plaine  
de la Dordogne 
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Rédaction 
Catherine SCHUNCK, le Clos de l’Alouette, 24000 Périgueux - Tel 05 53 09 50 32  

mail : cf.schunck@wanadoo.fr 
N’hésitez pas à envoyer des textes, des photos, des idées … 6 

Composition du bureau après la réunion du Conseil d’administration du 5 mai 2010 
Président :  Jean Darriné 
Vice-présidents : Guy Boyer (Périgord noir) 
 Jean Lapouze (Périgord vert) 
 Christian Legros (Périgord pourpre) 
 Catherine Schunck (Périgord blanc) 
Secrétaire : Christine Dolivet 
Secrétaire adjointe : Brigitte Legros 
Trésorier : René Valèze 
Trésorière adjointe : Annie Favarel    

Forum « Rurbanité et maisons paysannes » 
Organisé par Maisons paysannes, il se déroulera les samedi 5 et dimanche 6 juin 2010 à Montan-
ceix, commune de Montrem. 
Au programme : des expositions et vidéos, des ateliers pour adultes et pour enfants, des tables ron-
des et de nombreux stands d’exposants pour informer les visiteurs sur l’économie d’énergie, le dé-
veloppement durable, l’amélioration de l’habitat, etc. Restauration possible sur place 
Pour en savoir plus, vous pouvez télécharger le programme complet et la liste des exposants sur le 
site de notre association : www.lapierreangulaire24.fr 

Rencontre intergénérationnelle : jeudi 24 juin au Camp de César à Belvès 
Elle est organisée par le collège de Belvès et le service des Sports du Conseil général en partenariat 
avec la Fédération des aînés ruraux et la Pierre angulaire. Elle consistera en une course d’orienta-
tion par équipes mixtes (jeunes/adultes), avec des activités sportives et culturelles. 
Pour y participer, il faut s’inscrire avant le 10 juin : jean.figarella@wanadoo.fr 
On peut aussi contacter Jean Darriné, Guy Boyer ou Catherine Schunck 

Nouveautés sur le site de La Pierre angulaire 
Quelques membres de notre association ont mis leurs photos de petit patrimoine sur des sites de 
stockage de photos tels Picasa ou Panoramio. Des liens permettent d’y accéder depuis notre site, 
soit depuis la page des liens, soit depuis celle des antennes (cantons dans lesquels des photos de 
petit patrimoine inventorié ont été faites). Ce système permet d’avoir accès à de belles photos sans 
encombrer la mémoire de notre site qui est limitée. 
Si vous désirez, vous aussi, mettre vos photos à disposition du public, indiquez-nous l’adresse de 
votre site de stockage et la liste des photos correspondant à des dossiers réalisés. 


